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Cette fois, il était accompagné de deux 
messieurs fort bien mis, à la mine fort res
pectable. 

> Cela doit être M. de B . . . , se dit la con
cierge, et son architecte. 

• Cette fois, l'iadiTida qui avait déjà fait 
trois visites à l'hôtel pilota les deux nou
veaux venus. On arriva aux sous-sols , 
objet de la préoccupation constante de cet 
homme. 

» Il était alors près de quatre heures de 
l'après midi , et il faisait presque sombre 
dans ces freids et humides sous-sols. 

a — Eh bien, dit l'homme en focme de 
conclusion, n'allés'vous pas, monsieur, faire 
prendre la plan f 

> — Si fait, si fait, répondit le monsieur 
qui, selon toute apparence, était le futur 
locataire. 

» Et se tournant vers le troisième per
sonnage : 

» — Teulez-vous prendre le plan, mon 
cher ami, s'il vous plaît? 

» L'ami tira un carnet et un crayon et se 
mit à l'œuvre. 

» A ce moment, le dessinateur était près 
de la fenêtre d'où venait le jour et tournait 
le dos aux autres personnes. L'homme qui 
se disait l'agent d'affairée était sur le même 
plan et à deux pas d" celui pour lequel il 
avait quatre fois visité l'hôtel. La concierge 
était seule derrière. 

» Tout à coup, elle vit l'»g>nl d'aff. ires 
tirer prestement un revolver d- «r* p^ebe 
et viser ceiui qui était à côté de lui; mais 
celui-ci s'était »;>«-rçu du mouvement', et , 
appelant son ami à -un aide, il se précipita 
sur lui et le terrasta. 

Tous deux fouillèrent l'assassin et le trou
vèrent porteur d'un autre revolver et d'un 
énorme couteau-poignard; on voit que le 
gradin avait pris ses précautions. 

Ces deux messieurs étaient fort embarras
sés de ce misérable; ils le firent monter dans 
la cour et sortirent pour aller chercher des 
agents; mais la concierge prévint l'un d'eux 
qu'il y avait une autre is-ue par le boule
vard Hausemann; on fit le tour par la rue 
d'Aajou, et, avec l'aide de deux agents, on 
pinça notre homme au moment où il allait 
s'tagaiver, grâce à la connaissance qu'il 
avait des êtres de la maison. 

• Il fut conduit cher le commissaire de 
police de la rue d'Asl.org, et on ne tardera 
pas à saveir quel est ce hardi malfaiteur. 

• Le plan de cet homme était certaine* 
ment de tuer ce monsieur qu'il avait amené 
et auquel il avait parlé de louer l'hôtel De-
mideff; puis de lui voler une somme de 
30,000 fiance dont il le croyait porteur, 
après avoir également assassiné l'ami et la 
concierge Mais il en a été empêché par la 
présence de cette treizième personne sur la
quelle il ne comptait pas. 

• Nous saurons bientôt quai est le hardi 
coquin qui avait comploté ce guet-apens si 
longuement préparé, et quels ttont ces deux 
messieurs qui ont failli être ses victimns. » 

— Un bibliomane dn nom de Tinmouth 
Dixon vient de mourir d'une façon bien 
misérable, à l'âge de soixante quatorze ans, 
à Brixton. 

Il ne permettait à personne d'entrer chez 
lui, hormis à M"" Lowden et sa fille, qui 

Us sonnent des clochas, poussent devant 
eux des petites brouettes, se promènent sur 
des fils tendus et non tendus, tirent des 
coups de pistolets, dansent, se balancent 
sur de petits trapèzes, etc. 

L'exercice qui est le plus étonnant et qui 
mérite une mention spéciale est exécuté- par 
un perroquet. Cet oiseau s'avance vers le 
milieu de la table et, après avoir salué 
l'assistance, s'asseoit de lui-même sur une 
petite chaise placée près d'une cloche, au 
nattant de laquelle est attachée une corde. 
Alors le premier venu peut demander à 
l'oiseau de frapper un certaiu nombre de 
coups sur la cloche. Si on lui demande de 
frapper dix coups, par exemple, il se lève, 
saisit la corde avec sa patte et fiappe les 
dix coups; après quoi il salue et se rasseoit. 
Cet exercice a été répété quantité de fois, 
et, à une seule exception près, l'animal ne 
s'est jamais trompé. 

Le propriétaire de cette intéressante mé
nagerie dit que ce perroquet peut frapper 
jusqu'à vingt-sept coups de suite, mais qu'il 
se refuse à en frapper davantage; qu'il a 
travaillé pendant plus d'un an à amener 
l'oiseau à frapper jusqu'à trente coupa sans 
pouvoir y parvenir, la mémoire du volatile 
se refusant à le servir jusque-là. 

( Voir la suit* au supplément) 
J O I R M I M E.% J E I H C M E — Sommairs de la 

IM* livraison (19 D cemtre 1»?4) — TtXTE : Deux mères, par 
Mme Colomb. —Une énigme de Schiller, par Marie Maréchal.— 
La ter.e Sainte : Nazareth et Bethléem, par Léon Dives. — Le 
Gorille, par Leshazeille Souvestre. — Le cacao et le chocolat, 
par H. Norval. — Le jeans chef de famille, par Zénaïde Fleu-
riot —(iien, par A Saint-l'aul. 

13D*SSINI par Adrien Marie, E . Thérond, Emile Bavard, 
etc. 

Bnresux a la librairie HACHITTR, boulevard Saint-Germain, 
a* 19, a- Paria. 

Progrès d* lArt wmTmnmnrAM.mess: 
Dents et Dentier* sans crocheta ni ressorts et posé • 
sans douleurs. E d o u a r d V e r b r i i K t - h e 
B«*NTIBTB, breveté de a. M. le Roi des Belges 

8, rue de l Hospice, g, ROUBAIX 
MAISON A PABI8 

- S , B o a l e r a r d P o i a i o n n l è r e , «S 
NOTA. Les dentiers ont l'avantage de ne pas 

emplir la bouche, ils ne nécessitent pas l'extrac
tion des racines et viennent soutenir les dents 
chancelantes. — SDCCÈS GARANTI. 
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Nouvelles du soir 
I l e - p ê t - b e s T é l é g r a p h i q u e s 

(Service particulier du Journal de 
Roubaias.) 

LES NOUVEAUX ÉVÊQUES FRANÇAIS. 
Rome, 18 décembre, soir.—Les évo

ques français qui seront préconisés dans 
le consistoire de luurli sent ceux de 
Reims, de Tours, de Tarbes et proba
blement de Luçonet d 'Agen. 

L E P A R L E M E N T B E L G E . 
Bruxelles, 18 décembre. — M. 

Defuitîseaux blâme le gouvernement 
belge d'avoir pris part à la conférence 
internationale de Bruxel les . La Cham
bre vote le contingent pour 1875 s'éle
vant à 12 ,000 h o m m e s . 

IL N E D O N N E R A P A S S A D E M I S S I O N . 

Berlin, 18 décembre. — Dans la 

La Gazette de la Croies, parlant du 
dîner parlemeaian. qm e eu lieu hier 
cknz le Chancelier d« l'Empire, dit que 
las député* Ont quitté le prince de Bis 
mark en emportant de cette réunion 
l ' impression que l'on parviendrait à 
trouver un arrangement qui , permet
tant au chancelier de l'Empire d e de
meurer à son poste , dispenserait le 
g o u v e r n e m e n t de recourir à la d isso lu
tion du Reichstag. 

RERVIERTUEIRE 
Paris, 19 décembre, 1 h. 55 seir. 

L'ordonnance de non-lieu donnée dans 
l'affaire du comité de l'appel au peuple 
est confirmée. 

A la réceptionu hier, du prince 
Hohanlohe,l 'assistance était nombreuse; 
outrele monde officiel, que lquesdéputés , 
dont MM. Thiers et de Broglie , y a s 
s istaient . 

M. Lartigue relire sa candidature 
dans les Hautes-Pyrénées . 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(Dépêches de MM.Schtagdenhauffeu et C*, 

ippiéseulés à Boubaix par M. Bulteau-Des-
b o u i i e t » . ) 

Havre, 19 décembre. 
Demande modérée à prix biou te

n u s . 
Liverpool, 19 décembre. 

Ventes 8 ,000 b. Marché calme 
Nr-w York, 19 décembre. 

Coton 14 1/8. Recettes de la semaine 
193 ,000 b. 

A t i n 41 vert* 
ANVBRS, 16 décembre. — Laines — Mar. 

ebé calme : on a vendu aujourd'hui 60 b. 
laines en suint de la Plate., de l'ancienne 
tonte. 

CALCUTTA 14 décembre.—Cotons : Bengale 
fair c , fr. et ass. pour Londres, t l /2d , 

NBW-TORK, 14 décembre. — Cotons: A 
New-Orléans le middling se cote dans la 
parité de 6 15/16d.; le lovr middling 6 
13/t6d.; à Mobile, la middling 6 7/8d.;à 
Galveston good ordinary, 6 5/1 y d.; à Char-
leston le middling, 6 3/4d.; A Savannah le 
middling, 6 3/4d.; le tout coût et fret par 
voilier rendu a Li ver pool. 

BOMBÂT, 14 décembre. — Cotons : Vieux 
Dhollerah, embarq. dée./janv., middling 
fair 4 4/1 od -, fair 4 S/5d.; Oomra ncuveau 
emb. déc./ianv., fair 5 S/16d.; fully fair 
5 5/1 éd.; geod fair » 7/16d.; fnlly good 
fair 5 9/'«d.; Dhollerah nouveau, embara. 
mars/avril, good fair 5 S/8d.; Dhollerah 
nouveau., emb. mars,fully good fair 5 l/2d. ; 
Ginned Broach, emb. janv./fév., fully fàir 
• 7/161.; Hinghenghaut nouveau, embarq." 
janv./fév.. fully good fair 6 l/2d , coût et 
assurance pour Liverpool par steamer. 
M ARCHE AUX BESTIAUX O S PA.RIS-LA-V1L.LKTTB 

DU 17 DÉCEMBRE 1 8 7 4 . 

,___-_____ _____.,,__ séance tenue aujourd'hui par le Reichs-
i" i

J *? p ? î î^ f ° . t „ d n t e m p S - - . H Î T - f ? } l i m ! t3«». M * Windlhorst a présenté une pro
position tendant à la suppression des «t des'aliments. 11 ne" voulait voir aucun 

de ses parents et n'était pas sorti depuis dix 
ans. 

Quand il lui fallait des provisions, il bais
sait l'un des stores de sa maison, et M"" 
Lcwden savait ce qu'il y avait à faire. 

Samedi, cette femme vit que |e store était 
bai» é, elle frappa donc i la porte , mais 
on ne répondit pas, et son fils força l'entrée 
de la maison. On treuva M. Dixon mort 
sur l'escalier. 

La maison était remplie de livres. 

— TJN SATJVBTCDB orpoa-UN. — Nou« 
avons raconté en i-o > temps l'histoire de ce 
jeune homrjae qui, croyant avoir nerlu une 
somme impartante qa'il était chargé 4» re
couvrer, se tire un coup de pistolet dans la 
légion du peter La balte est arrêtée par le 
portefeuille disparu. Il avait simplement 
glissé par une Assure de la poche et avait 
voyagé en tre l'étoffe et la doublure d t vê
tement. 

Teici le pendant de ce fait: 
Vers minuit, hier, un homme enjambait 

le peut de l'Aima; un passant le saisit vi
goureusement par les pans de son paletot, 
et, malgré sa résistance, le ramena sur le 
tretteir. 

— Qu'ailliez-vous faire, malheureux? 
—m Me noyer. Je suis perdu. On m'a volé 

dans la poche de mon paletot un petit car
net avec deux billets de mille francs qui ne 
sent pas i moi. Si je dis que j'ai été volé, 
ea ne me croira pas. Je suis perdu de repu* 
tatieo, laisses-moi mourir. 

— Mais il me semble qu'en saisissant, 
eo froissant le bas de votre paletot, j'ai 
senti quelque chose. 

Recherche lévreuse. On retrouve le car* 
aet. Sa fermeture métallique avait forcé la 
toile usée de la poche, et il était descendu 
jusqu'aux limites postérieures du paletot. 

— Jusqu'à quel degré d'édueation l'hom
me peut, à force de patience et de volonté, 
amener les animaux, l'information suivante, 
que nous empruntons au Scientific Amèri-
cmn, numéro du 5 décembre, nous eu fera 
juge*. 

Déjà, sans parler des bétes féroces que 
l'Homme parvient à dompter et à réduire à 
l'obéissance, on a vu les chiens eavan ts qui 
jouaient aux domino», faisaient l'exercice, 
etc 

Mais voici qui laisse bien loin les btrbets 
les plus instruits. Neus laissons la parole 
au Scientific American. 

L American de Baltimore parle dans les 
termes suivants d'une troupe de moineaux 
de Java et de perroquets savants que l'on 
peut voir en ce moment dans les rues de la 
vt>!r. 

Quand le propriétaire de la petite troupe 
ailée a trouvé une place convenable, une 
table circulaire est dressée et les oiseaux 
kcrieal de leur cage. Ils se répandent tur la 
table sans manifester la moindre crainte de 
la foule, ni la plus (..élite velléité de fuite. 
Leur propriétaire Lui fait ensuite exécut< r, 
à tour de rôle, les exercices les plus varié.-. 

fonds secrets inscrits dans le budget du 
ministère d->s affaires étrangères. 

M» de Bennigsen a combattu cette 
proposition et a invité le Reichstag a 
profiler de cette occasion pour manifes
ter expressément, par un vote , son en
tière confiance dans la politique du 
chancelier de l'empire. 

Le proposition Windlhorst a été reje
tée par 199 voix contre 71 Lea membres 
de îa fraction centre et les dépi tés dé* 
mocrates ont seuls voté pour cette pro
position . 

Le discours de M. d<- Bennigsen est 
cons idéré comme une réponse au bruit 
qui s'était répandu hier et d'après lequel 
M. de Bismat k voulait donner sa d> mis* 
sion à cause de l'attitude chancelante 
da la majorité. 

Berlin, 18 détembre. — Après le dî
ner parlementaire qui a eu iieu hier 
chez le prince de Bismark, le prince 
héritier de Prusse est resté auprès du 
chancelier de l'empire, avec qui ii a eu 
un long entretien. On espère dans l e s 
cercles parlementaires que M. de Bis 
mark demeurera à son poste. 

Berlin, 18 décembre. 
L'empereur a eu hier dans l 'après-

midi une longue conférence avec le 
prince de Bismark. Il y aura cette 
après-midi au palais impérial un consei l 
de s ministres qui sera présidé par 
l 'empereur. 

Berlin, 18 décembre soir. 
La Gazette Nationale annonce que 

pendant le dîner parlementaire qui a eu 
lieu hier chtz M. de B i sme ik , les con
versations ont roulé sur les bruits re
latifs à la démiss ion du chancel ier de 
l 'empire. Il est avéré que M. de Bis* 
mark a exprimé à l'empereur Guillaume 
le désir de t e voir relever du soin de 
diriger la politique de l'empire. L'em
pereur a répondu immédiatement que 
M. de Bismark possédai t l'entière con
fiance de l'empereur et de la majorité 
de la représentation nationale et qu'en 
conséquence il ne pouvait être donné 
suite à la demande d'être déchargé du 
soin de diriger la politique de l'empire 
et de la Prusse . L'empereur a ajouté 
qu'il ne saurait donc plus être question 
désormais de la retraite du prince de 
Bismark. 

La Gazette nationale s ignale ensuite 
la possibilité évetadtceUc de la re-tri»fta<k* 
M. Léonhard, minitth»-. du la Ji-etic*. 
Cette retraita *eraii motive. p*r !. s 
derniers débats du Reichstag. M.Fti»;«l 
b e i g . s o u s - s e c é t a i r e d'Etal, serait de
s igné pour succéder à M. Léonhard. 

Par 
espèces 

Boonts 
Vaekei.. . 
Taureau. 
Montons 
Porcs gras 
Maigres. 
Veau,. 

i .5» t . t e 

1.1» 
1.50 
I .»• 

Prix 
extrêmes 
u t i l i l 
i t>6 i .oe 
1 04 1.3*. 
1.45 S 1S 
1 1» 1.7* 

Poids Prix j s r kllefT. 
Amenés moyen te a. Se q. 3e q. 

MM 341 1 7* 1.5» " ' 
•HO 141 l .Sz 1 34 

86 31* 1.3» ! .*• 
6S3 78 » . l» I .M 

14.411 M 4 71 l . M 
3 4'3 M 1 4 4 1 4 * î . n i . » » i — 

13 33 1 M l . M 1 3* 

Peaux de moutons, rases, de 4 5i) à 9. 
Observations -. Vente calme sur le gros bétail, 

assez active sur les autres espèces. 
MARCHÉ AUX BESTIAUX DX PARIS-LA-VILLETTB 

DU 1 8 DÉCBMBRE 1 8 7 4 . 
Par 

espèces 

Veux 

Pelas Prix par kilogr. Prix 
amenés moyen l e q . l e q. 3a q eitréne*. 

'V-f-st̂ PMLT 
PARIS-JOtJRNAL 

Paris-Journal multiplie les primée qu'il 
BC cesse d'offrir a «es abonaés. 

Toici celles qu'il met à la disposition de 
ses souso-ipteurs, à l'ocasion des E-tr-e-a-
B e s 1SVS» : 

tre Combinaiarwi. 
POUR RXXM : Use MONTRE A. REMON

TOIR, bronze aluminium doré, ou bien une 
petite PENDULE-REVEIL, en vernis-or, à 
sujet, d'an modèle très élégant et inédit. 

le Combinaisou. • 
POUR m& fr. : Une MONTRE EN VER

MEIL, à SXCONDKS; 18 lignes, huit trous en 
rubis; ou bien une belle PENDULE, style 
Renaissance, mouvement à jour, en cuivre 
vernis or ou argenté. 

3me Combinaison 
POUR 3 * fi. : Une MONTRE DE DAME 

EN OR, boite en or fin contrôlé, échappe
ment à cylindre, huit trous en rubis, diamè
tre 13 et M lignes; ou bien, pour S » fr., 
une MONTRE D'HOMME EN OB exacte
ment pareille à la précédente, don elle ne 
diffèrent que par le diamètre, qui est de 17 
lignes. • 

Pour avoir d.oit à l'une de ces combinai-
Fons. il suffit de prendre un abonnement de 
«34 fr , et de payer un semestre en sous
crivant. Les montres sont expédiées franco, 
et les pendules aux frais du destinataire. 

Les montres sont fournies par la maison 
N. HAAS, boulevard S^bastopol, 1 4 1 (et 
non 104), et les pendules par la maison 
FARCOT. Les unes el le» autres sont livrées 
repassées et garanties pei'dant deux ans. 

Ecrire à M. BOURGET, 9, rue d'Abou
tir, Paris. 7888. 

Les observations, dues aux médecins les 
plus haut placé-, sur l'efficacité du S i r o p 
p e e l u m a l d e P i r r i - e L A H O l R O l i X , 
pour la guenson des ihusa<s et affectious 
de puiiiiue, ont été commencées vers 1810, 
et se soat continuée* depuis sans interrup
tion Nul médicament ne peut invoquer de 

meilleurs témoignages ni une expérience 
plus longuement consacrée par le temps. 
(Dépôt dans coûtes les pharmacies de France et 
de l'Etranger.) 

COMPAGNIE 

D'ASSURANCES GÉNÉRALES 
S U R LA V I E 

A. P a r ls-rne de R i c h e l i e u , • » 
Fondée en 1819 

(La plus ancienne des Compagnies 
françaises) 

FONDS DE GARANTIE 
C E N T Q I ' I I Z K * l l I . E . I O ] V S 

R É A L I S É S 

A««turanec i e n r a s d e deeè**. 
A s s u r a n c e s e n c a s d e v i e 

avec toutes les combinaisons qui s'y 
rattachent. 

M e n t e s v i a g è r e s immédiates 
ou différées. 

S'adresser, pour renseignements, à M. 
Eugène Loncke, directeur particulier a 
Lille, boulevard de la Liberté. 7910 

S A I N T E A T O U S d ^ a e n s p ^ 
c»s et sans frais, par la délicieuse farine 
de Santé de Du Barry de Londres, dite 

REVALESCTÈRE. 
Vingt-sepl ans j'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises di
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse,constipation ,diarrhée, d y ssenteries, 
coliques, phthisie, toux, asthme, étouffemente, 
étourdissements, oppression, congestion, né 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
Olesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, intes
tins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Gastlestuart, le duc de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord Stuard de Deciee pair d'Angleterre, 
etc. , etc. 

Cure N» rï«,3tl. 
Vervant, le 28 mars 1866. 

Monsieur, — Dieu soit béni! votre Re-
valescière m'a sauvé la vile. Mon tempéra
ment naturellement faiblis était ruiné par 
suite d'une horrible dyspepsie de huit ans, 
traitée sans résultat favorable par les méde
cins, qui déclaraient que je n'avais plus 
que quelques mois à vivre, quand l'éminente 
vert a de votre Revalesoière m'a rendu la 
santé. A. BRTJNBLIÂRB, cure 

Cure N° 74,442. 
Courmes, par Vence, (Alpes-Maximes) 

juillet 1871. 
Depuis que je fais usage de votre bien

faisante Revalescière, je ressens une nouvelle 
vigueur, la laryngite dont je souffre depuis 
deux ans tend à disparaître avec le malaise 
que j'éprouvais dans tous mes membres. 

MBYFFRKT 
Cure N» 45,270. 

PHTH3SEn*.— M. Roberts, d'une consomp
tion pulmonaire avec toux, vomissements, 
constipation et surdité de 25 années. 

CureN». 68,413. 
M. Lacan père, de 7 ans de Paralysie 

des jambes, des bras et de la langue. •. 
Plus nourrissante que la viande, elle 

économise encore 50 fois son prix en médeci
nes. En boites : 1/4 kil., 2 (t. 25; 1/2 Idl . , 
4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 12 kil. , 60 fr. — Les 
Biscuits de Revalesciere se mangent en tout 
temps, soit à sec ou trempés dans de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Us 
rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlè
vent les na-.-ées et vomissements, même en 
grossesse en mer, ainsi que toute irrita
tion et '. ote odeur fiévreuse en se levant, 
ou ap • s certains plats compromettants: 
oiguo' s, ail, etc., ou boissons alcooliques, 
tnèiDi après le tabac. Améliorant le som
meil, l'appétit et la digestion, ils nour
rissent, en même temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
ermes et fortifient les personnes les plus 
affaiblies. En boites, de 4, 7 et 60 francs 
— La Revalesciere chocolatée rend appétit, 
digestion, sommeil, énergie et chairs fermée 
aux personnes et aux enfants les plus fai
bles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 576 
tasses, 60 tir.; ou environ 10 c. la tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les boites de 
32 et 60 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Coille, pharmacien, Morelle-
Bourgeois ; Léon DANJOU , pharmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — Du 
BARRY et C°, 26, Place Vendôme, à Paris. 

NEVRALGIES («—<-) MIGRAINES r ^ r ' ) 0TALGIES 
^(*^SnX)"AIIXDEDEllTS 

Dépete 

lors même ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
^^m^^^^^^^^^^^^^^m^^^^^^^^^ ««raient cariées i 
AVJS IMPORTANT : Cette San « t d'an* odenr t i - è f s - t s t t l - ^ e i b l o « t o o m -

pl«$*«>xn«»n&* i x i o f / e n s l T * , aspiré*par la'narine, dn coté malade, elle rétablit 
aasariet la circulation k l'état neraul, «t las dOTB.lov. irsi e o * s t s « m * es l ' i n s 
t a n t m è n e , «U» prévint anasi ses crises d " ï t T > I I J B P S I E et les attaques 
d ' A P O P X j B X i r * . n M I * en**yé Cran** k domicile, an, personues oui en feraient 
la demanda, de* sircalair** contenant le* «pprécUtion* d'an giusd nombr* de M jtsTMB-
C O ~ l S e ***• P a A R M A O I - s T M e gai, sowrent, ont pu constater l ' e f B o a -
o l t * o-ET7r*aox*«llma.«sax-o da ea produit. 

l ' I n T * n t * n r ta o « » O i » x la» m o l l l o x x r m o d e d o C O N -
V l O n O W en Isssssm «tans Us D i p o . l t s i l r e s S p é c i a u x des 
I M U destiné* » asmémtr l m * * a x t t « n é « a « > n t « a n s l a Pls.*ar<-| 
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Kouûaix, Pharmacies COILLE et MONTAIGNE, a Tourcoing, pharmacie 
KERCKOVE, Petite-Place, 9. 
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Publications légales 
TRIBUNAL DE COMMERCE D S 

TOURCOING 
Les créaaciers de la faillite de 

sieur VANHEC^E-PONCaAU.maa-
ehand de tissus à Tourcoing, saut 
invités à se rendre au tribunal de 
commerce de Tourcoing, le 26 dé
cembre, à 2 heures 1/2,peur délibé
rer sûr la formation du concordat. 

7919 

Les créanciers Hn la famille dm 
sieur MICHBL REINHA.RD, caass-
sier à Tourcoing, sont invités à se 
rendre au tribunal de commerce de 
Tourcoing le 22 décembre, à 3 heu* 
ces. Dans cette assemblée le syndic 
rend a le compte définitif de sa ges
tion et ras créanciers donneront leur 
avis sur l'excusabilité du failli. 

•J^ 7tt 
Les' créanciers de la faillite du 

sieur ELIX LEFEBURE, ci-devant 
tonnelier à Tourcoing, sont invité» 
à se rendre le 26 décembre, à 3 b . , au 
tribunal de commerce de Tourcoing. 
Dans celte assemblée le syndic de 
l'union rendra le compte désnitif é» 
sa gestion et les créanciers donneront 
leur avis sur l'excusabilité du failli. 

7931 

E R R A T U M —Dans l'annonce 
de la vente du matériel da la ftlaturs 
de coton de la Landelle (Calvados) 
(Journal de Roubaim, n - d n 10 et du 
18 décembre) on a omis d'indiquer 
que «Mstte v«a*te atai-ta l i e m «es 
«létUail 79x8 

Etude de M* DUTHOIT, notaire à 
Roubaix, rue du Paya. 

R O U B A I X , rue de l'Aima 
A proximité de la gare et de la rue 
de Saint-Vincent-de-Paul. 

X r - o l s R e l i e s 

MAISONS 
numéros 98, 100 et 102 

A u»»axf-e a * r-e**tti*e-p 

A. VE-sDKK 
ensemble eu séparément, par s s i U 

de décès et pour sortir d'indivisien. 
L'an 1874, le Lundi 28 décembre, 

à trois heures de relevée, M* D U 
THOIT procédera en son étude 4 
Roubaix, rue du Paya, 4 la vante 
publique dudit bien. 7SM 

Etude de MM DEBŒUF, notaire k 
Tourcoing, LOISON, notaire a Le 
Ventie ei DUTHOIT, notaire à 
Roubaix. 

R O U B A I X 
rue de la Fosse-aux Chênes, N* B. 

UNK G R A N D » BT B S U L B 

— AI S ON 
à usage de commerce et 705 métrés 

carrés de fonds et jardin» 
A • K M » » * 

pour eu jouir le 1er avril 1875. 
Sur 1» mise-à-pr ix proposée de 
6 0 , 0 0 0 francs. 

Le Lundi 21 décembre 1874, à 
trois heures de relevée, ea l'étude 
dudit notaire DEBGEUF 7817 notaire à Etude de M* DUCROCQ, 

Marcq. 

Luadi 28 décembre 1874, adju
dication en l'étude de 

M A R C O E N R A R f l R U U . à 
G-hesle, et M O U V E A U X , près le 
petit Tourcoing et au haut Mont. 

2 hectares, 6 ares, 63 centiares et 
deux petites maisons d'ouvriers di
visées en 4 articles. 7828 

B e l l e e t g-ramele 
avec jardin à lemea>,rue Inkermaaa, 
n° 54. — S'adresser Boulevard da 
Paris, n» 32. 971* 

— A L O V E R : Un bAtlsmefJia 
à trois élaee* avec 4eea»s»lm libre 
d'environ 6 0 0 «mèt-rea estrpaVa 
de superficie. — Cdite propriété, 
par *-a situation au centre de la ville, 
est convenable à tous usages indus
triels ou établissements commerciaux. 
— S'adresser a M. Jour deuil, rue des 
Fabricants. 7872 

A leMaea*, à pouvoir en prendre 
possession le 1er mars 1875, ats***| 
arr-iande e t «Welle m s i s s a a étage, 
avec porte- cochère, située Quai du 
Commerce, n° 9. — S'adresser eues 
Lemesre frères, n* 7. 789% 

A U O U E R . U n e — ! • « • éVaasv. 
b l Cet iota avrcfer-ee «mais l u e da 
•six r h f v a n x au Res-de-Chausaéa i 
—S adresser ch> z M. Courtois, tapis. 
sier, ue de l'Alouette. 7847. 

A l o u e r pour en jouir au 1* 
avril l»7b, a n t lwss fre — «feaail 
«I»!** «le' l ' - î© •métiers},avec forée 
m.jUio : et magatiius, couapreaant M 
mélie.s a 6 buttes et 70 unis. Plua 
une rnseleoB avec jardin. — S'a' 
dres» r pour renseignements à M. 
Edouard Roussel, rue des Arts, 139. 

7900 
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